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Incompétence
En moins d’un an, N Decayeux,
le  président  du  MEDEF  de  la
Somme, a coulé son entreprise
WN,  repreneur  de  Whirlpool  à
Amiens,  malgré  12  millions
d’aides !  Cela  rappelle  cette
phrase  d’un  ancien  secrétaire
général de la CCI Picardie, par-
lant des responsables patronaux
de la région : « vu la façon dont
ils  gèrent  leurs  affaires,  pas
étonnant que l’économie picarde
aille si mal ! ».
Il  est  vrai  que  N  Decayeux
s’ajoute  à  une  longue  liste  de
responsables  qui  ont  démontré
leur  incompétence  dans  la  ré-
gion. Il y a eu Guillaume Sarko-
zy, président national de l’Union
des industries textiles, qui a fer-
mé  Tissage  de  Picardie  à  Vil-
lers-Bretonneux  en  2005,  J-Y
Bloquert,  patron  du  CNPF (ex-
MEDEF) de Picardie, qui a mis
Kindy  à  Moliens  en  redresse-
ment judiciaire en 2017, sauvée
par  des entrepreneurs  plus  dy-
namiques, J-C Parisot, oncle de
Laurence,  présidente  nationale
du  MEDEF,  qui  a  licencié  des
centaines de salariés et conduit
à la fermeture de l’usine Sièges
de France en 2009.
Autant  d’exemples  qui  font
perdre tout crédit au discours du
MEDEF  en  Picardie  qui,  pour-
tant,  continue à être relayé par
certains médias !

Le chiffre du mois

4,2 %. C’est  la  part  d’in-
ternes  scolarisés  dans  les  for-
mations  du  second  degré  (col-
lèges  et  lycées)  à  la  rentrée
2018  en  Picardie,  soit  7090
élèves.  Ce taux est supérieur à
la moyenne nationale (3,6%) et
situe la région au 14ème rang des
ex-régions  françaises.  C’est
dans l’enseignement profession-
nel que les élèves ont le plus re-
cours à l’internat.

Hausse de 50 % des seniors picards
en perte d’autonomie d’ici 2050

En 2015, en Picardie, 71100 seniors sont en perte d’autonomie, selon une
définition large englobant à la fois les personnes en établissements et celles
encore à leur domicile. Cela représente 15,6 % des 60 ans et plus de la ré-
gion, un taux un peu supérieur à la moyenne nationale (15,3%).
Toutefois, cette proportion est très variable selon les départements de la ré-
gion : elle est de 16,1 % dans la Somme et de 17,9 % dans l’Aisne mais
seulement de 13,5 % dans l’Oise. Ce qui représente à chaque fois entre
23000 et 24000 personnes, compte tenu des poids démographiques diffé-
rents des départements.
La part des seniors picards de 75 ans et plus vivant en institution (EHPA,
EHPAD, USLD et ex logement-foyer) est de 9,6 % soit 17104 personnes.
Ce taux est plus fort qu’au plan national (8,8%). Il s’explique par une im-
plantation  plus  importante  dans  le  sud  picard  d’établissements,  qui  ac-
cueillent une partie des personnes âgées d’Île-de-France. C’est pourquoi le
pourcentage de seniors de 75 ans et plus vivant en institution est plus élevé
dans l’Oise (9,9%) que dans l’Aisne (9,6%) ou dans la Somme (9,2%).
Si les tendances démographiques récentes se maintiennent et l’améliora-
tion de l’état de santé se poursuit avec des gains d’espérance de vie sans
incapacité, la Picardie compterait, en 2050, 16,7 % de personnes de 60 ans
ou plus en perte d’autonomie, soit 1,1 point de plus en 35 ans, une évolu-
tion similaire au plan national (+1,1 point aussi).
Mais, compte tenu du vieillissement du pays, le nombre de seniors picards
en perte  d’autonomie  en  2050  serait  deN 108230.  Soit  une  hausse  de
52,3 % par rapport à 2015, alors que la population totale de la région n’aug-
menterait que de 4,9 % sur cette période !
Par conséquent, plus qu’ailleurs, la Picardie va devoir ouvrir massivement
des places  en EHPAD mais  aussi  développer  une véritable  politique de
maintien à domicile, avec des services à la personne, tant médicaux que
sociaux. Et cela se fera peut-être dans le contexte promis par Macron de re-
traite plus tardive et moins élevée pour les proches aidants qui, de fait, ap-
porteront plus difficilement leur soutien aux personnes dépendantes.
Les médias parlent souvent de cette société du vieillissement qui se profile
comme d’une période de la « silver économie » reprenant le langage des
grands groupes financiers, qui y voient une nouvelle  source de profits  et
non de bien-être pour les seniors. C’est oublié que, si l’on n’y met pas les
moyens, le niveau de vie de nos anciens pourrait alors se dégrader, tout
comme aujourd’hui cela se produit pour nos plus jeunes.
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L’apprentissage, une formation
de plus en plus pour l’enseignement supérieur

On comptait fin 2018, 11818 apprentis en Picardie, soit 300 de plus qu’en
début  d’année.  Cette  hausse  de  2,6 % reste  inférieure  à  celle  du  pays
(+4,2 % en 2018) même si elle est plus forte que celle des Hauts-de-France
(+1,7%). Elle résulte uniquement de la progression des apprentis dans l’en-
seignement supérieur de 7,9 % (+8,1 % en France). Ils représentent désor-
mais 37,8 % du total. Dans le même temps, les effectifs postulant pour un
diplôme inférieur ou égal au baccalauréat continuent à diminuer (-0,3%).
L’une des raisons, outre l’allongement des études, est que, contrairement
aux idées reçues, les  taux de réussite aux examens dans le  secondaire
sont meilleurs pour les scolaires que pour les apprentis. À la session 2018,
ceux des scolaires sont supérieurs de 1,6 point pour le CAP, de 4,8 points
pour le BTS et inférieur de 1,6 point pour le bac professionnel.
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